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Un carre de best-sellers erotiques. 
L’enseignement des archives liegeoises  

du XVIIIe siecle

Résuњé. – Si le métier du livre ¥ Liège au ѥѣiiie siècle nȂa guère laissé dȂarchives, on 
possède néanmoins deux documents, peu exploités, qui dessinent de nouvelles pers-
pectives sur ce que R. Darnton a appelé les ȍȹ�orbidden best-sellers o� pre- revolutionar¢ 
FranceȹȎ. En 1851 a été ouverte la ȍȹchambre secrèteȹȎ de la Veuve Huet, où étaient 
cachés des exemples de la production la plus audacieuse de lȂimprimeur �ean-Fran³ois 
Bassompierre, notamment en matière de pornographie. Par ailleurs, deux prospectus 
parus sous la Révolution et aĴribués ¥ Bassompierre mentionnent également certains 
de ces ouvrages. Nous t¦chons, notamment au mo¢en de la bibliographie matérielle, 
dȂétablir un rapport entre quatre titres mentionnés et la documentation bibliographique 
qui les concerneȹǱ L’Académie des dames, Thérèse philosophe, La fille de joie et Le portier des 
Chartreux. On se ré�ère aux travaux récents dus ¥ Fr. Moureau, E. Boussuge, C. DuĚo, 
mais aussi ¥ des études oubliées, comme celle de H. S. Ashbee.

Abstract. – �� the Enlightenment boo� trade in Liège has not le�t man¢ archives, two 
documents that have been liĴle utilised draw some prospects over what has been called 
b¢ R. Darnton the ȍȹ�orbidden best-sellers o� pre-revolutionar¢ FranceȹȎ. �n 1851 has 
been opened the ȍȹsecret roomȹȎ o� the Veuve Huet, where were �ept some examples 
o� the most audacious production o� the printer �ean-Fran³ois Bassompierre, particu-
larl¢ in terms o� pornograph¢. Otherwise, two prospectus published during the French 
Revolution and aĴributed to Bassompierre also quote some o� those boo�s. �e tr¢, 
notabl¢ b¢ the method o� material bibliograph¢, to establish relationships between �our 
titles which are mentioned, supposedl¢ printed b¢ Bassompierre, and the bibliogra-
phical data about themȹǱ L’Académie des dames, Thérèse philosophe, La fille de joie (Fanny 
Hill) et Le portier des Chartreux. �e re�er to recent studies b¢ Fr. Moureau, E. Boussuge, 
C. DuĚo, but also to �orgoĴen studies, as one b¢ H.S. Ashbee.

� la diěérence dȂautres centres dȂactivité t¢pographique, Liège 
nȂa guère laissé dȂarchives concernant lȂimportante production 
éditoriale qui sȂest développée au ѥѣiiie siècle. On possède un 
répertoire manuscrit des ouvrages complétant le catalogue des 
ouvrages vendus par lȂimprimeur Desoer en 177Ś, où ęgurent, ¥ 
câté de titres sans caractère provocateur, une liĴérature  libertine 

Ș  Respectivement pro�esseur ¥ lȂUniversité de Manchesterȹǲ pro�esseur émérite 
ǻUniversité libre de BruxellesȦUniversité de LiègeǼ et membre de lȂAcadémie ro¢ale 
de langue et de liĴérature �ran³aises de Belgique.
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de nature philosophique ou morale1. Margot la ravaudeuse ¢ 
voisine avec la Collection complette des œuvres de Diderot, les êuvres 
de Rousseau, le Traité sur la tolérance ou lȂHistoire des deux Indes. 
LȂimprimeur en question ne paraissant guère avoir donné dans 
lȂédition dȂouvrages susceptibles dȂaĴirer la censure ou la répres-
sion de la part des autorités religieuses dȂune principauté ecclé-
siastique, cet inventaire nȂoěre quȂune in�ormation indirecte sur 
une éventuelle production liégeoise. Mais en ce qui concerne des 
ateliers notoirement voués ¥ la contre�a³on, voire ¥ lȂédition origi-
nale, dȂouvrages prohibés, les archives nȂont pas laissé – comme 
¥ Neuch¦tel, Genève ou Amsterdam – les livres de compte ou la 
correspondance dȂimprimeurs tels que les Bassompierre, Clément 
Plomteux ou Denis de Boubers2. La bibliographie matérielle visant 
lȂidentięcation du travail clandestin sȂest construite et développée 
dans lȂespace vide constitué par ce dé�aut de mémoire.

On possède néanmoins deux documents �usquȂici peu exploités, 
m¹me si leur existence est connue depuis longtemps. En premier 
lieu, U. Capitaine ǻ1828-1871Ǽ, pionnier de lȂhistoire du livre ¥ 
Liège, a publié en 1851 un article où il rapporte3 Ǳ

Dans les premiers mois de 1851 mourut subitement ¥ Liège dans un 
¦ge avancé, Mme veuve Huet, bien connue des bibliophiles liégeois. 
CeĴe dame avait la monomanie des livres ou, pour mieux dire, du 
papier imprimé. Pendant plus de trente ans elle assista régulièrement 
aux ventes qui se ęrent dans la province, achetant indistinctement 
ce qui nȂexcédait pas le prix du papier et entassant le tout dans une 
vaste maison quȂelle possédait rue �able de pierre. Non contente de 
ces accroissements en quelque sorte �ournaliers, elle acquit encore 
plusieurs �onds de librairies. Huit grandes chambres, où les livres 
étaient superposés du plancher au pla�ond, donneront une idée de la 
masse de volumes, pour la plupart tachés ou incomplets, en�ouis dans 
ce dédale.

ȍȹCeĴe singulière bibliothèqueȹȎ avait son enfer Ǳ ȍȹun petit 
grenier �ermé ¥ cle� où personne nȂavait été admis du vivant de 

1  Daniel Droiѥhe, ȍȹRépertoire de ȃdessous le comptoirȄ des ouvrages vendus par 
la Maison Deoser, ¥ Liège et ¥ SpaȹȎ, dans Le siècle des Lumières dans la principauté 
de Liège. Catalogue de l’exposition, Liège, Musée de lȂArt wallon, 1980, notice 259, 
p. 135-13Ŝ. Nous remercions R. Darnton pour lȂaide apportée.

2  Almanach de la librairie 1781, p. 103.
3  Ul¢sse Capitaine, ȍȹMadame veuve Huet, bibliomane liégeoisȹȎ, Bulletin du biblio-

phile belge 8, 1851, p. Ś8Ś-Ś88.
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Mme HuetȹȎ. ȍȹNous �úmesȹȎ raconte U. Capitaine, ȍȹasse£ heureux 
pour ¢ pénétrer le premier, mais grand a été notre désappointe-
ment de nȂ¢ trouver que quelques centaines dȂexemplaires de 
quatre des ouvrages les plus in�¦mes en�antés par les dérègle-
ments de la dernière moitié du ѥѣiiie siècleȹȎ. Pour Capitaine, 
lȂorigine des exemplaires ne �aisait aucun doute. ȍȹCes ouvrages, 
publiés sous une rubrique �ausse, sortaient clandestinement des 
presses du sieur Bǳ imprimeur liégeois qui exploita la licence 
révolutionnaire pour répandre dans le public ces livres ignobles 
et les annoncer en vente dans un catalogue quȂil publia en aoút 
1793ȹȎ.

Par ailleurs ont été mises en vente, dans les années 1980, 
Deux notes curieuses d’ouvrages libres et philosophiques imprimés 
par Bassompierre à Liége. Don de F. H. 8 novembre 1847 ǻacquis par 
D. DroixheǼ. Les initiales renvoient vraisemblablement ¥ lȂhis-
torien Ferdinand Henaux, qui sȂappr¹tait ¥ publier en 1851 son 
Histoire du pays de Liège. On peut penser que Capitaine �ut le 
bénéęciaire du don et que les enseignements de celui-ci �urent 
recoupés par la mise au �our de la collection Huet. Un papier collé 
sur le document aěecte dȂun point dȂinterrogation la ré�érence ¥ 
des ouvrages ȍȹimprimés par BassompierreȹȎ, mais chaque Note 
porte, manuscrite, lȂinscription ȍȹ�mprimerie de BassompierreȹȎ.

La ré�érence ¥ ȍȹBassompierreȹȎ demande un essai dȂexplica-
tion. Le �ondateur de lȂentreprise, �ean-Fran³ois lȂaÉné, décède ¥ 
lȂ¦ge de soixante-sept ans au début de 17704. La succession paraÉt 
tendue. La Gazette de Liège annonce dès le 20 �anvier que ȍȹla 
demoiselle Anne-Catherine Bassompierre sa ęlleȹȎ continuera ȍȹde 
�aire imprimer et de commercer sur le m¹me piedȹȎ – en tant que 
ȍȹseule propriétaire de toute lȂimprimerie de son père et du privi-
lège de Son AltesseȹȎ. Elle �era donc ȍȹson commerce sous sa seule 
signatureȹȎ. Anne-Catherine est alors ¦gée dȂenviron quarante-
cinq ans5. Mais elle a un aÉné, �ean-Fran³ois-Gérard, né en 17326. 
�l a été rapporté comment celui-ci, �eune homme, a �eté sa gourme 

4  Daniel Droiѥhe, Une histoire des Lumières au pays de Liège. Livre, idées, société, Liège, 
1d. de lȂUniversité de Liège, 2007, p. 93.

5  Ibid., p. 91.
6  Gu¢ Philippart de Foy, Arbre généalogique de Jean-François-Gérard Bassompierre – 

httpsǱȦȦgw.geneanet.orgȦgphilippartde�oǵlangƽ�rǭp£ƽsilvieǭn£ƽphilippartƸdeƸ 
�o¢ǭpƽ�eanƸ�rancoisǭnƽbassompierreǭocƽ2 Ɛs.d.).
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en agitant la chronique locale7. Son père nȂen �ut-il pas quelque peu 
irritéȹǵ Cela expliquerait lȂimmédiate prise en main du commerce 
par sa sêur, une ȍȹdemoiselleȹȎ apparemment plus solide. CȂest 
elle, en tout cas, que mentionne, ¥ câté de ȍȹBassompierreȹȎ, 
 lȂAlmanach de la librairie de 17818.

On se posera dès lors la question de savoir qui tenait réelle-
ment le commerce dans les années précédant la Révolution et, 
partant, qui est responsable de la publication des Notes proposant 
les ouvrages prohibés. �ean-Fran³ois Bassompierre ęls meurt ¥ 
soixante-neu� ans le 3 aoút 18029. �l habite tou�ours, rue Neuvice, 
la maison du Moriane dont il semble avoir pris possession en 
�évrier 177Ŝ10. Durant les années 1775 ¥ 1783, un ȍȹ�ean-Fran³ois 
BassompierreȹȎ, ȍȹde LiègeȹȎ, est acti� en tant quȂimprimeur ¥ 
Genève11. Mais comme lȂexpose de manière détaillée M. Collart, 
cet homon¢me – allié au célèbre peintre genevois �ean-1tienne 
Liotard – appartient ¥ une autre branche de la �amille car il est 
le ęls, né en 17Ś5, de Louis Bassompierre, �rère du �ondateur 
de lȂentreprise12. �uant ¥ Anne-Catherine, elle meurt en 1783. 
Selon �. Brassinne, ȍȹaprès sa disparition, ce �ut sa sêur cadeĴe, 
Marie-�osèphe, qui avait épousé Mathieu-�oseph Monens, avocat 
et conseiller, qui, assistée de son mari, continua le commerce 
dȂimprimerie et de librairie, pour le moins �usquȂen 1791ȹȎ13. 
 Marie-�osèphe meurt en 179Ś.

7  Philippe Vanёen Broecј, ȍȹ�ean-Fran³ois-Gérard Bassompierre et les ȃin�ortunes de 
la vertuȄ. � propos dȂun mariage manquéȹȎ, La vie wallonne 55, 1981, p. 233-238.

8  Almanach de la librairie 1781, p. 103.
9  G. Philippart ёe Foy, Arbre généalogique…, op. cit. [n. 6].
10  D. Droiѥhe, Une histoire des Lumières…, op. cit. ǽn. ŚǾ, p. 93. � lȂancien numéro 958.
11  Répertoire des imprimeurs et éditeurs suisses actifs avant 1800, Bibliothèque cantonale et 

universitaire de Lausanne, art. ȍȹ�ean-Fran³ois BassompierreȹȎ.
12  Robert Darnton, Un tour de France littéraire. Le monde du livre à la veille de la 

Révolution, Paris, Gallimard, 2018, p. Ś8, 2Ŝ2ȹǲ Muriel Collart, ȍȹUn imprimeur 
liégeois ¥ Genève. LȂautre �ean-Fran³ois Bassompierre ǻ17Ś5-1821ǼȹȎ ǻ¥ paraÉtreǼ.

13  �oseph Brassinne, ȍȹLȂimprimerie ¥ Liège �usquȂ¥ la ęn de lȂAncien RégimeȹȎ, dans 
Histoire du livre et de l’imprimerie en Belgique. Cinquième partie, Bruxelles, Le Musée du 
Livre, 1929, p. Ś0.
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1. L’Académie des dames

R. Darnton a écrit quȂau ѥѣiiie siècle, ȍȹles ouvrages érotiques 
les plus populaires comprenaient certains classiques – La Putain 
errante, L’Académie des dames, Vénus dans le cloître – aussi bien 
que les inévitables Fanny Hill (La fille de joie en �ran³aisǼȹȎ14. Sade 
mentionnait aussi ce dernier ouvrage dans lȂHistoire de Juliette 
ǻ1797Ǽ, parmi ceux qui constituaient lȂessentiel dȂune ȍȹlibrairie 
galanteȹȎ.

LȂAcadémie des dames est le premier titre cité dans les Notes 
de Bassompierre15. �l se présente sous deux �ormes. La première 
qualięe lȂouvrage de ȍȹgr. in-8voȹȎ comportant ȍȹ35 ęgures libresȹȎ 
qui �orment une ȍȹbelle éditionȹȎ. Une autre édition est décrite 
comme suitȹǱ ȍȹAcadémie des dames, ou les entretiens galans 
dȂAloÊsia, avec 12 ęg. en taille-douceȹǲ 2 vol. petit in-12, �olie éd. 
Paphos, 177ŜȹȎ. On nȂinsistera pas ici sur lȂhistoire dȂun traité 
dȂéducation sexuelle remontant au ѥѣiie siècle16. �l suĜt ici de 
considérer les éditions de lȂAcadémie des dames parues au siècle 
suivant, notamment ¥ partir de celles conservées ¥ la BnF. Aucune 
édition nȂest antérieure ¥ 1770. Deux éditions intéressent particu-
lièrement notre propos.

1.1.Ȳ L’Académie des dames, Venise, Pierre Arretin,  
sans date ǻaprès 1770ȹǵǼ

La BnF possède sous la cote En�er 277 une édition dont la 
page de titre, entièrement gravée, se présente comme suitȹǱ 
ȍȹLȂAcadémie des dames. a Venise Che£ Pierre ArretinȹȎ, sans 
date. La Ba¢erische StaatsBibliothe� en conserve également 
un exemplaire17. La BnF date lȂédition ȍȹaprès 1770ȹȎ. Une des 
gravures �ournit une indication discrèteȹǱ ȍȹ1775ȹȎ ǻpl. 5Ǽ. En deux 
volumes, lȂouvrage compte 35 planches non signées. La notice 
donne lȂindication suivanteȹǱ ȍȹFausse adresseȹǲ publié en Hollande 
dȂaprès Ga¢, ¥ Liège, che£ Bassompierre, dȂaprès De Le Courtȹǲ en 
�ait, dȂaprès le matériel t¢pographique, vraisemblablement publié 

14  Robert Darnton, The Forbidden Best-Sellers of Pre-Revolutionary France, New �or�-
Londres, Norton ǭ Compan¢, 199Ŝ, p. 72, 8Ŝ, etc.

15  Colas Duѓlo, Philosophie des pornographes, Paris, Seuil, 2019, p. 25.
16  Pascal Pia, Les livres de l’Enfer. Bibliographie critique des ouvrages érotiques dans leurs 

différentes éditions du xvie siècle à nos jours, Paris, Fa¢ard, 1998, p. 197, col. 3Ś5-3ŚŜ.
17  BnF, NUMM-1520381ȹǲ BSB 3ŜŜ02315Ŝ10019 – hĴpsǱȦȦboo�s.google.beȦboo�sȦaboutȦ 

LȏAcadémieȏdesȏDames.htmlǵidƽ7cRNAAAAcAA�ǭredirȏescƽ¢ .
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¥ Liège, mais pas che£ Bassompierre, postérieurement ¥ 1770.ȹȎ 
�.-D. Mellot veut bien nous in�ormer que la notice a été rédigée 
par M. Orieux et F. Be¢lerian18. Mais dans sa �orme manuscrite, 
elle ȍȹmontre des hésitations autour de la restitution de la �ausse 
adresseȹȎ, en dehors dȂune ré�érence ¥ un article qui ne mention-
nait du reste pas lȂAcadémie des dames, et a �ortiori la possibilité 
dȂexclusion dȂune intervention de Bassompierre19.

La première Académie des dames vendue par Bassompierre a 
bien les 35 ȍȹęgures libresȹȎ que comporte celle conservée ¥ la BnF. 
La liste des ouvrages trouvés che£ la veuve Huet nȂapporte pas 
de conęrmation particulière en ce qui concerne lȂidentięcation 
liégeoise. En t¹te du palmarès ęgureȹǱ ȍȹ1°. Académie des Dames. 
Venise, lȂAretin ǻsans dateǼ. �n-8° de Ś20 pagesȹȎ. �l est, au stade 
actuel, impossible de con�ecturer si ceĴe édition peut ¹tre liée ¥ 
lȂune de celles dont R. Darnton �ait état20. Mais sȂil �allait privi-
légier un rapport, on songerait plutât ¥ ȍȹlȂélégante édition de 
Hollande avec 37 illustrationsȹȎ, dans un ȍȹgrand octavoȹȎ, que 
meĴaient ¥ leur catalogue en 1780 Chappuis et Didier de Genève.

1.2. Académie des dames, Paphos, 177Ŝ
Concernant lȂautre édition mentionnée dans les Notes de 

Bassompierre, un rapprochement sȂimpose avec une édition 
conservée ¥ la Ba¢erische Staatsbibliothe�, qui se présente sous le 
titre ancien dȂAcadémie des dames, ou les entretiens galans d’Aloysia, 
avec lȂadresse de ȍȹPaphosȹȎ et la m¹me date de 177Ŝ21. La BnF 
possède deux autres éditions remontant ¥ la m¹me décennie. 
La première, cotée En�er 272-273, est datée de 1775 et se présente, 
en deux volumes, sous le titre de Nouvelle traduction du Mursius, 
connu sous le nom d’Aloïsia ou de l’Académie des dames, avec lȂadresse 
ȍȹA C¢there, Dans lȂ�mprimerie de la VoluptéȹȎ22. La seconde, 

18  Communication du 10 avril 2019.
19  Daniel Droiѥhe, ȍȹS¢stèmes ornementaux. Le cas liégeoisȹȎ, Études sur le xviiie siècle 1Ś, 

1987, p. 39-7Ś.
20  R. Darnton, The Forbidden Best-Sellers, op. cit. ǽn. 1ŚǾ, p. 15.
21  BSB, Rem.�V 8ŚŚ-1Ȧ2 – hĴpsǱȦȦboo�s.google.beȦboo�sȦaboutȦAcadémieȏdesȏdames 

ȏouȏlesȏentretiensȏga.htmlǵidƽ�ctNAAAAcAA�ǭredirȏescƽ¢
22  BnF, En�er 272-273 – hĴpsǱȦȦgallica.bn�.�rȦar�ǱȦ121Ś8ȦbptŜ�1513939�
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cotée En�er 27Ś-275, porte le m¹me titre et la m¹me adresse, mais 
avec la date de 177Ŝ23.

�uels rapports unissent éventuellement ces éditionsȹǵ Celles 
de la BnF comportent une ȍȹLeĴre de M. lȂabbé de �ǳȹȎ – cȂest-
¥-dire de lȂabbé �ean �errasson – qui se ré�ère ¥ la ȍȹnouvelle 
traductionȹȎ du texte. LȂédition de ȍȹPaphosȹȎ sȂouvre également 
par la ȍȹLeĴreȹȎ mais donne une version du texte ¥ peu près telle 
quȂelle se présente dans lȂédition portant lȂadresse ȍȹA Cologne, 
Che£ �gnace le Bas, 1Ŝ91ȹȎ24. LȂouvrage proposé par Bassompierre 
a rec¢clé un texte dépassé sous lȂapparence de la nouvelle 
traductionȹǷ

�ui pouvait ¹tre lȂauteur des deux éditions de la BnFȹǵ Celle 
de 177Ŝ montre au titre un bois gravé que Passe-Partout, banque 
dȂornements t¢pographiques, enregistre comme largement utilisée 
par la Société t¢pographique de Neuch¦tel25. Ce moti� de barque 
– obtenu par modèle en �onte ou en boisȹǵ – ęgure notamment dans 
des impressions de 177Ŝ du Voyage en Sicile et à Malte de Br¢done, 
la Collection complète des œuvres de M. Gessner et celle de Dorat. On 
remarquera que ces titres sont mentionnés dans une commande 
dȂouvrages envo¢és en 177Ŝ par la S�N au libraire liégeois Orval-
Dema£eau26. On voit que, dans le genre risqué, la production de 
la S�N dépassait peut-¹tre largement les ouvrages quȂon vient de 
citer. Par ailleurs, la base Passe-Partout oěre plusieurs exemples 
du bandeau qui ęgure en t¹te de la p. ǽ1Ǿ du tome � ǻor05Ś3Ǽ ainsi 
que celui de la p. ǽ3Ǿ du tome �� ǻor05Ś9Ǽ. Dans lȂun et lȂautre cas, 
elle montre que ces ornements �urent largement diěusés en Suisse 
et dans les Pa¢s-Bas. Cependant, seuls trois imprimeurs genevois 
semblent avoir possédé les trois ornementsȹǱ Bonnant, Grasset et 
Nouěer. �l ¢ a donc lieu de croire que ces volumes pourraient ¹tre 
dȂorigine genevoise.

23  BnF, En�er 27Ś-275 – hĴpsǱȦȦgallica.bn�.�rȦar�ǱȦ121Ś8ȦbptŜ�1513757sBSB,OPACplus,  
Rem.�V 2812-1 – hĴpsǱȦȦreader.digitale-sammlungen.deȦresolveȦdispla¢Ȧbsb10781797. 
html et Rem.�V 2812-2 – hĴpsǱȦȦreader.digitale-sammlungen.deȦresolveȦdispla¢Ȧbsb 
10781798.html. Voir le Mûchener Digitalisierungs£entrum ǻMD�Ǽ. Nous remercions 
vivement Madame Nicole Ledl de la BSB pour lȂaide apportée.

24  hĴpsǱȦȦcatalogue.bn�.�rȦar�ǱȦ121Ś8Ȧcb302Ś0283m
25  Or008 – hĴpǱȦȦdb-prod-bcul.unil.chȦornementsȦscriptsȦOrnement.htmlǵNoClassementƽ 

Or0008.
26  Simon BurroѤs, Enlightenment Bestsellers. The French Book Trade in Enlightenment 

Europe II, Londres et al., Bloomsbur¢ Academic, 2018, p. 2-3.
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LȂorigine de lȂédition de ȍȹPaphosȹȎ nous intéresse davan-
tage. Elle comporte ¥ la ęn du troisième entretien une vigneĴe 
qui oěre une �orte ressemblance – mais le modèle a été souvent 
copié – avec un ornement que la base Mâriªne enregistre comme 
ęgurant dans une édition des Nouvelles expériences sur la résistance 
des fluides publiées par dȂAlembert, Condorcet et lȂabbé Bossut en 
177727. Cet ouvrage porte lȂadresse du Parisien Claude-Antoine 
�ombert, ȍȹLibraire du Roi pour le Génie et lȂArtillerieȹȎ, ęls aÉné 
de Charles-Antoine, avec lequel il travaille ȍȹpar�ois en association 
¥ partir de 1770ȹȎ, son père sȂétant démis de son imprimerie dix 
ans plus tât ȍȹen �aveur de son gendre Louis CellotȹȎ ǻnotice de la 
BnFǼ. En tout état de cause, Charles-Antoine ȍȹne semble pas avoir 
publié après 1775ȹȎ.

�ue nous apprennent les gravures ęgurant dans lȂédition de 
Paphosȹǵ Peu de chose, ęnalement. On peut sȂ¢ aĴendre dans la 
mesure où elles sont censées accompagner un texte diěérent de la 
nouvelle version revue par lȂabbé �errasson. LȂannonce du volume 
vendu ¥ Liège mentionne ȍȹ12 ęgures en taille-douceȹȎ. On en a 
compté 11, non signées, ¥ quoi sȂa�oute le ȍȹFrontispisȹȎ. Comme 
celui-ci, elles sont de �acture asse£ grossière et asse£ répétitives, 
bien quȂelles oěrent lȂun ou lȂautre modèle inconnu des Nouvelles 
traductions de 1775 et 177Ŝ. Une de ses planches correspond plus 
ou moins ¥ la gravure qui montre, dans celles-ci, comment ȍȹ�allie 
endoctrine Octavie, en prenant et procurant tous les plaisirs des 
sens, dont deux �emmes ¥ tempérament sont capablesȹȎ28. On 
notera aussi que, si le décor des ȍȹęguresȹȎ des Nouvelles traduc-
tions est relativement similaire, celui de lȂédition de Paphos est 
tout diěérent et que celle-ci voile moins les aĴributs masculins. 
Mais le trait le plus saillant des illustrations de lȂédition Paphos 
ǻen dehors de telle innovation un peu cavalière29) réside dans 
lȂintervention de moines ou de moniales, dans des gravures qui 
présentent des diěérences �rappantes de �acture entre le premier 

27  Acad. des dames, Paphos, p. 51ȹǲ Nouv. Môr., n° 7Ŝ8ȹǲ Nouv. exp., p. 159. Ce modèle 
avec chérubin tenant un long b¦ton, ¥ câté dȂune grande coquille, a été souvent 
copiéȹǲ on le trouve ¥ Liège sous une �orme également sommaire che£ de Boubers 
(no 233Ǽ et Plomteux ǻno 288).

28  Nouv. trad., 1775, t. �, p. 20ȹǲ Nouv. trad., 177Ŝ, t. �, p. 1Ŝȹǲ Acad. des dames, Paphos, t. �, 
p. 30.

29  �. ��, p. 13.
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et le second tome30. Aurait-on réutilisé des ȍȹęguresȹȎ emplo¢ées 
dans dȂautres ouvrages, en rec¢clant lȂillustration comme cȂest 
le cas du texteȹǵ On comprend quȂune telle production, �aite de 
bric et de broc, m¹me annoncée comme ȍȹ�olieȹȎ, ne se vende que 
six livres, quand lȂautre édition proposée par Bassompierre en 
coútera dix ¥ lȂamateur.

Le rapport établi entre Liège et lȂAcadémie des dames vendue 
par Chappuis et Didier ¥ Genève donnerait ¥ penser que ceux-ci 
re³urent également de Bassompierre les ȍȹ2 volumes avec illus-
trations, duodecimoȹȎ quȂils proposaient par ailleurs, et quȂils 
vendaient seulement trois livres alors que les autres éditions 
vendues en Suisse coútaient quatre voire huit �ois plus. LȂédition 
ȍȹPaphosȹȎ était proposée ¥ six livres, contre dix pour celle avec 
35 ęgures.

2. Thérèse philosophe

Le deuxième titre mentionné par U. Capitaine lors de lȂinven-
taire de la ȍȹChambre secrèteȹȎ de la veuve Huet concerne lȂou-
vrage qui �ut peut-¹tre le plus célèbre des écrits pornographiques 
publiés au ѥѣiiie siècle31. �l sȂagit de Thérèse philosophe ou mémoires 
pour servir à l’histoire de Dirrag et de mademoiselle Eradice, présenté 
ȍȹsans nom de villeȹȎ, avec une interrogation sur la date – ȍȹ178ŜȹǵȹȎ 
– en ȍȹ2 vol. in-8°, t. �, 182 p.ȹȎ et ȍȹt. ��, 87 p.ȹȎ, ȍȹplus lȂHistoire de 
madame Bois-Laurier » et ȍȹ28 planches ¢ compris les �rontispices 
et les titres gravésȹȎ. Les Notes de Bassompierre mentionnent de 
manière asse£ brève deux éditionsȹǱ ȍȹ�hérèse philosopheȹǲ éd. 
plus correcte que les précédentes, gr. in-8vo, avec 19 ęg. en taille-
douceȹȎ et le m¹me ouvrage en ȍȹ2 vol. pet. in-12, belle édit., avec 
toutes les ęg. 177ŜȹȎ.

ȍȹLȂhistoire de la publication de cet ouvrage interdit et souvent 
pourchassé est compliquée et passablement m¢stérieuseȹȎ, résume 
par�aitement R. �rousson32.

30  �. �, p. 21Śȹǲ t. ��, p. 195.
31  C. Duѓlo, Philosophie des pornographes, op. cit. ǽn. 15Ǿ, p. 20-27, 105-10Ŝ, 1Ś3, etc.
32  Ra¢mond �rousson, ȍȹ�extes établis, présentés et annotésȹȎ, dans Romans libertins du 

xviiie siècle, Paris, Club France Loisirs,1993, p. 5Ŝ0-5Ŝ1. Voir aussi Fran³ois Moureau, 
ȍȹ�exte établi, présenté et annotéȹȎ, dans Thérèse philosophe ou Mémoires pour servir 
à l’histoire du père Dirrag et de mademoiselle Éradice, Saint-1tienne, Publications de 
lȂUniversité de Saint-1tienne, 2000.
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En octobre 17Ś8, Bonin et Lamarche, imprimeurs au service du lieute-
nant de police Berr¢er, qui inęltrait volontiers les milieux suspects en 
¢ pla³ant des mouchards, in�orment leur patron que �ol¢ et Boscheron, 
deux gar³ons-imprimeurs récemment revenus de Liège, se proposent 
dȂimprimer divers ouvrages illicites, dont �hérèse, et donnent ¥ 
entendre ȍȹquȂune personne de la première distinction ǽestǾ ¥ la t¹te 
de ceĴe entrepriseȹȎ. Le 1Ś novembre, ils �ont savoir que lȂimpression 
sera bientât terminée, quȂon présume que lȂauteur est ¥ Liège, quȂun 
seigneur est ȍȹlȂ¦me de ceĴe aěaireȹȎ, quȂil est bien avec le maréchal de 
Saxe et quȂil a �ait ȍȹnombre de parties avec le prince de ContiȹǷȹȎ.

En bre�, ȍȹle 1er �évrier 17Ś9, la police met la main au collet de 
Boscheron et dȂun certain Fran³ois-Xavier dȂArles de Montign¢ȹȎ 
qui sȂavère ¹tre la ȍȹpersonne de la première distinctionȹȎ. Aux 
prises avec la �ustice dans les années 17Ś0, cet aventurier avait 
néanmoins pu re�oindre les armées du maréchal de Saxe au titre de 
commissaire des guerres et se trouver ¥ Liège lors de la �ameuse 
bataille de Rocour, qui eut lieu près de la cité principautaire en 
17ŚŜ. �l ¢ �aisait aussi, dit-on, oĜce dȂespion chargé de traquer les 
agents prussiens inęltrés. On sait combien les lectures libertines 
ou ȍȹphilosophiquesȹȎ pouvaient occuper le ȍȹrepos du guerrierȹȎ. 
Ainsi serait-il entré en contact avec �acques de Lorme ou Delorme 
de La �our, que les archives �ran³aises de lȂépoque désignent 
comme lȂéditeur, ¥ Liège, de Thérèse et du Portier des Chartreux33. 
Ce personnage sȂavère désormais la ęgure centrale de la question 
dȂune édition liégeoise de Thérèse.

DȂaprès �.-D. Mellot et 1. �ueval, �acques Delorme de La �our, 
dȂorigine parisienne, ȍȹmarchand de vins et liqueursȹȎ, a exercé 
ȍȹla librairie ¥ Liège de 17Ś2 ¥ 1750 au moinsȹȎ34. Dès 17Ś3, son 
nom apparaÉt ¥ câté de celui de Bassompierre dans une édition, en 
huit volumes, de la Pamela de Richardson35. �l sȂ¢ présente comme 
ȍȹMarchand Libraire, près du PalaisȹȎ ǻcȂest-¥-dire au�ourdȂhui 
près du palais de �usticeǼ. Le 18 �évrier 17ŚŚ, lȂOprechte Haerlemsche 
Courant annonce que les deux hommes vont meĴre sous presse 
une nouvelle édition des Actions chrétiennes du P. Simon de 

33  Jean-Paul Belin, Le Mouvement philosophique de 1748 à 1789, Paris, Belin �rères, 1913, 
p. Ś2-Ś3ȹǲ Archives de la Bastille, X��, 29Ŝ, 3ŚŚ et Ś28ȹǲ Nouv. Acq. de la BnF, 1755, 
121Ś, 153 et 17Ŝ1, 121Ś, 3Ś5, 350.

34  �ean-Dominique Mellot et 1lisabeth �ueѣal, Répertoire d’imprimeurs-libraires (vers 
1500-vers 1810), Paris, Bibliothèque nationale de France, 200Ś, p. 187.

35  Paris, Bibl. de lȂArsenal, 8-BL-29925 ǻ1-8Ǽ.
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la Vierge qui paraissent eěectivement en 17ŚŚ-17Ś536. Delorme de 
La �our ¢ est donné ¥ lȂadresse de la ȍȹrûe des on£e mille ViergesȹȎ, 
autrement appelée rue Sainte-Ursule. CeĴe dénomination popu-
laire ne manqua pas de donner lieu ¥ quelques plaisanteries37. 
Bassompierre mentionne la rue des On£e Mille Vierges quand il 
met le nom de son con�rère �ean Dessain, qui ¢ tenait établisse-
ment, au titre des Éclaircissemens présentés au Roi, par le Maréchal 
d’Etrées en 1758, avec celui du Parisien Simon38. LȂannée suivante, 
Pierre Rousseau, qui venait dȂ¢ �onder le Journal encyclopédique, 
sȂen amuse également quand il publie ¥ lȂadresse de Dessain et 
dȂun autre Parisien, Prault ęls, des Lectures amusantes comportant 
des éditions de Zadig et du Monde comme il vaǳ39

LȂannée 17ŚŚ marque une rupture. Le prince-év¹que Georges-
Louis de Berghes meurt en décembre 17Ś3. �l a eu lȂétrange idée 
de léguer sa �ortune aux pauvres de la ville – ¥ quoi ne manquent 
pas de sȂopposer les autorités religieuses, arguant que le testa-
ment léserait tous les indigents ¥ venir, par la liquidation du 
capitalǳ Bassompierre publie un provocateur Éloge du prince 
signé ȍȹ�.F.B.ȹȎ dont lȂadresse lȂassocie ¥ nouveau ¥ Delorme 
de La �our40. LȂamorce dȂun nouveau régime stimule lȂesprit 
dȂentreprise des deux hommes, que lȂon imagine sensibles ¥ un 
progrès de la liberté de pensée. Le 22 avril 17Ś5, lȂimprimeur- 
libraire Everard ints, ¥ qui succédera Clément Plomteux, autre 
ęgure de proue de la contre�a³on liégeoise, adresse au nouveau 
prince-év¹que,  �ean-�héodore de Bavière, une protestation rappe-
lant lȂoctroi qui lui a été aĴribué pour lȂédition de la Gazette de 
Liège, le principal périodique de la ville41. CȂest que Bassompierre 
et Delorme de La �our ont déposé une Supplique très humble 

36  Xavier ёe �heuѥ ёe Montїarёin, Bibliographie liégeoise. Deuxième édition, augmentée, 
Nieuw�oop, De Graa�, 1973, col. 53Ŝ-537.

37  �héodore Gobert, Liège à travers les âges. Les rues de Liège. Nouvelle édition du texte 
original de 1924-1929, Bruxelles, 1ditions Culture et civilisation, 1977, t. X�, p. 1Ś-suiv.

38  hĴpsǱȦȦboo�s.google.beȦboo�sǵidƽvG8-AAAAcAA�ǭprintsecƽ�rontcoverǭhlƽ�rǭ-
sourceƽgbsȏgeȏsummar¢ȏrǭcadƽ0Ǜvƽonepageǭqǭ�ƽ�alse

39  Jean Leёuc, ȍȹProblèmes bibliographiques du dix-huitième siècleȹȎ, Dix-huitième 
siècle Ś, 1972, p. 3Ŝ7-373.

40  X. ёe �heuѥ ёe Montїarёin, Bibliographie liégeoise, op. cit. ǽn. 3ŜǾ, col. 538.
41  Daniel Droiѥhe, Le Marché de la lecture dans la Gazette de Liège à l’époque de Voltaire, 

Liège, Vaillant-Carmanne, 1995.
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en vue de publier une ga£eĴe sous le titre de Recueil de nouvelles42. 
1douard Poncelet ǻ18Ŝ5-19Ś7Ǽ reproduit la protestation de ints. 
Celui-ci relate comment, après quȂil est sorti de certaines diĜcultés 
rencontrées dans la vente de ses ouvrages, ȍȹcertains libraires de 
ceĴe ville, �aloux du train �avorable que reprend son commerce, 
sȂunissent pour le traverser et pour lui causer de �our en �our 
de nouveaux chagrinsȹȎ. Une ȍȹpassion toute opposée a perverti 
leur �ugementȹȎȹǱ ȍȹlȂenvie qui, avec des ¢eux louches, ne manque 
�amais de multiplier les ob�ets, leur �ait regarder Evrard ints 
comme un homme qui réuniroit en sa seule personne une masse 
de privilèges, au grand pré�udice de tous ses con�rèresȹȎ. Bre�, 
ȍȹBassonpiére et Delorme ont monté leur supplique très humble 
sur ce ton ǽǳǾ pour soulever, sȂils pouvoient, tout le corps de la 
librairie et associer toute une ville ¥ leur animosité particulièreȹȎ. 
�ls ont m¹me promis au prince-év¹que une augmentation de sa 
ȍȹmenseȹȎ, de sa taxe sur la presse, ȍȹdȂune somme de 700 Ěorins 
BrabantȹȎ, en le pressant ȍȹde vouloir écouter ses propres inté-
r¹tsȹȎ. En vain.

Un mois après que ints eut revendiqué ses droits par la 
réponse ¥ la Supplique très humble, Delorme de La �our �aisait 
baptiser son ęls �ean Marie Claude, le 20 mai 17Ś5, ¥ la paroisse 
Sainte-Ursule43. On observera que lȂun des témoins de la céré-
monie, �ean Marie Claude de Pichard, est qualięé dȂȍȹenseigne 
dans les troupes de Son Altesse CelsissimeȹȎ et de ȍȹnoble et géné-
reux seigneurȹȎ sur une dalle �unéraire de la �amille44. Ceci devait 
�aciliter les rapports avec un pouvoir qui, pour ¹tre ecclésiastique, 
nȂen montrait pas moins, ¥ ce quȂen disent les contemporains, 
une certaine tolérance en matière de morale. Le prince-év¹que 
�ean-�héodore de Bavière, vivant surtout ¥ sa cour bavaroise, 

42  Édouard Poncelet, ȍȹLes imprimeurs de la ȁGa£eĴe de LiègeȂ au ѥѣiiie siècleȹȎ, 
Bulletin de la Société des bibliophiles liégeois 5, 1892-1895, p. 78-91, qui écrit que le 
mémoire de Bassompierre �ut imprimé sous le titre de Supplique très humble pour 
J.-F. Bassompierre et Jacques Delorme de la Tour, libraires en cette ville, in-�ol. de Ś pages 
ǻinconnu ¥ ёe �heuѥ).

43  Registres paroissiaux, Naissances, Par. Sainte-Ursule, 17Ś5, p. 225. �l a pour épouse 
Else Annie Clerc. Son ęls sera lui-m¹me imprimeur-libraire, imprimeur du roi, de 
monseigneur lȂév¹que et du clergé ǻ17Ŝ8ȹǵ-1799Ǽ.

44  Ainsi le mentionne la dalle �unéraire de sa �amille, qui le dit ȍȹchevalier du Saint-
Empire romain, ancien oĜcier de Sa Sérénissime 1minence, décédé le 22 �uillet 
175ŚȹȎ ǻBulletin des Commissions royales d’art et d’archéologie 70, �uillet-déc. 1931, 
Bruxelles, Ha¢e£, 1931, Rapport de lȂassemblée générale de la Commission ro¢ale 
des monuments et des sites, p. 305-30ŜǼ.
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ne  sera-t-il pas réputé pour réserver ses sé�ours liégeois ¥ la visite 
des �emmes de mauvaise vie45ȹǵ

On sȂaccorde sur le �ait que Thérèse philosophe commen³a ¥ 
circuler clandestinement en 17Ś846. Comme aucune édition ne 
porte ceĴe date et quȂune post-datation de lȂoriginale nȂaurait 
aucun sens, Moureau considère quȂil �aut chercher celle-ci parmi 
les quatre éditions non-datées qui portent respectivement ¥ la 
BnF les cotes En�er de Ś02 ¥ Ś0547. Dans ces conditions, on pour-
rait éventuellement envisager une édition de Thérèse philosophe par 
Bassompierre et Delorme, laquelle concorderait avec les exem-
plaires trouvés che£ la veuve Huet, ¥ propos de laquelle on abor-
dera un autre cas non moins célèbre48.

3. La fille de joie
Le célèbre roman de �ohn Cleland, Fanny Hill, constitue le troi-

sième titre mentionné par Capitaine. Celui-ci enregistreȹǱ ȍȹLa fille 
de joie ou mémoires de Miss Fanny, écrits par elle-même. A Paris, che£ 
madame Gourdan, 178Ŝ. �n-8° de 235 pages en deux parties et 
33 planchesȹȎ. Dans les Notes de Bassompierre, lȂouvrage appa-
raÉt sous le titre de ȍȹNouvelle traduction de Woman of Pleasure, 
ou la Fille de �oie, de M. ClelandȹǱ contenant les Mémoires 

45  D. Droiѥhe, Une histoire des Lumières…, op. cit. ǽn. ŚǾ, p. Ś9-50.
46  P. Pia, Les Livres de l’Enfer, op. cit. ǽn. 1ŜǾ, p. 7Ś1, col. 1Ś2Śȹǲ C. Duѓlo, Philosophie des 

pornographes, op. cit. ǽn. 15Ǿ, p. 105.
47  Moureau propose ses observations ¥ partir des ȍȹexemplaires conservés ¥ lȂEn�er de 

la BnF et qui sont la collection la plus vaste dȂéditions anciennes connuesȹȎ ǻp. 59Ǽ. 
Comme lui, on ne tient pas compte ici des autres éditions que signalent H. Cohen 
et �. Gay, quȂon nȂa pas vues. Pia ¢ a�oute trois éditions non conservées ¥ la BnF qui 
ont chacune lȂadresse de ȍȹLa Ha¢eȹȎ.

48  Nous ne comprenons pas lȂexpression dȂEmmanuel Boussuєe, ȍȹHistoire de 
la première édition de Dom Bougre (1740) », Dix-huitième siècle Ś9, 2017, p. Ś15, 
quand il évoque, ¥ propos de Thérèse philosophe, ȍȹlȂimprimerie initiale située près 
de LiègeȹȎ. Sur la ȍȹdistribution parisienneȹȎ, les ȍȹréseauxȹȎ et la circulation des 
ouvrages dangereux ¥ Paris, voir Daniel Droiѥhe, ȍȹUn essai de topographie et 
dȂéconomie du livre prohibé. La raĚe des colporteuses parisiennes de 17ŜŜȹȎ, dans 
La Communication en Europe. De l’âge classique au siècle des Lumières (avec 72 cartes), 
éd. Pierre-�ves Beaurepaire, Paris, Belin, 201Ś, p. 2Ŝ5-292. Sur la liaison entre les 
Pa¢s-Bas et la librairie rouennaise, particulièrement celle de Machuel, voir �ean 
�uéniart, L’Imprimerie et la librairie à Rouen au xviiie siècle, Paris, linc�siec�, 19Ŝ9, 
p. 157, 1Ŝ7, etc.ȹǲ Marie-France Gérarё, Aspects de l’édition et de la librairie à Liège sous 
le règne de Charles-Nicolas d’Oultremont (1763-1771), Université de Liège, Mémoire de 
licence en philologie romane, 19Ŝ9, p. 92-suiv.
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de Mlle. Fann¢, écrits par elle-m¹me, avec ęgures libres en taille-
douceȹǲ 2 part. in-8vo, belle édit., 1777ȹȎ.

La Ba¢erische StaatsBibliothe� conserve sous les cotes Rem.
�V 2Ŝ32-1 et 2Ŝ32-2 deux volumes, en deux ȍȹPartiesȹȎ, de lȂou-
vrage complet49. La première sȂouvre, après lȂavant-titre de La fille 
de joie, par un �rontispice non signé suivi de deux pages de titre. 
La première est gravée, dans un cadre, et porte les inscriptions 
suivantesȹǱ ȍȹNouvelle traduction de �oman o� Pleasur ǽsicǾ ou Fille 
de �o¢e de M. Cleland Contenant Les Mémoires de Melle Fann¢ écrite 
par Elle-m¹me Avec des Planches en taille douce Pre Partie ǽgravureǾ 
A Londres 1777ȹȎ. Une deuxième page de titre suit immédiatement. 
Non gravée, elle porte les inscriptionsȹǱ ȍȹLa ęlle de �oie ou mémoires 
de Miss Fann¢, écrits par elle-m¹me ǽvigneĴeǾ A Paris, Che£ 
Madame Gourdan 178ŜȹȎ. Le deuxième volume comporte également 
une page de titre gravée avec le titre de ȍȹNouvelle traductionȹȎ, 
etc., ȍȹSeconde PartieȹȎ, une gravure et lȂadresse ȍȹA Londres 1777ȹȎ. 
On aura compris que ces variations de titre, dȂadresse et de date 
restituent pour ainsi dire lȂhistoire des deux titres quȂenregistrent, 
comme sȂil sȂagissait dȂéditions séparées, les archives liégeoises. 
Ceux-ci ne �orment en réalité quȂune seule et m¹me édition, que 
rev¹tent des pages de titre diěérentes et qui remonte ¥ 1777.

Ceci est conęrmé par lȂexamen auquel H. S. Ashbee soumet un 
des ouvrages de sa collection50. Celui-ci se présente également en 
deux parties qui comportent des pages de titre gravées et oěrent 
une pagination continue. Le célèbre bibliographe anglais observe 
que ces dernières ȍȹdiěèrent par la �orme des leĴresȹȎ et par le 
libellé puisque ȍȹde M. ClelandȹȎ devient ȍȹPar Mr. ClelandȹȎ et 
que ȍȹSeconde PartieȹȎ est donné en entier au lieu de ȍȹPre PartieȹȎ. 
Pour autant quȂon puisse voir, un exemplaire passé en vente 
che£ ChristieȂs ¥ Paris en décembre 200Ŝ semble identique ¥ celui 
possédé par Ashbee51.

U. Capitaine �ait état, pour lȂouvrage portant en 178Ŝ lȂadresse 
de Madame Gourdan, tenancière de la plus célèbre maison de 

49  hĴpsǱȦȦreader.digitale-sammlungen.deȦresolveȦdispla¢Ȧbsb10781729.htmlǲ hĴpsǱȦȦreader. 
digitale-sammlungen.deȦresolveȦdispla¢Ȧbsb10781730.html.

50  Henr¢ Spencer Ashbee, Catena Librorum Tacendorum: Being Notes Bio-Biblio-Icono-
Graphical and Critical, on Curious and Uncommon Books, by Pisanus Fraxi, London, 
Privatel¢ Printed, 1885, p. 7Ŝ-78.

51  httpsǱȦȦwww.christies.comȦlot�inderȦLotȦcleland-�ohn-1709-1789-la-�ille-de-�oie-
Ś839922-details.aspx.
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plaisir parisienne, dȂun ȍȹin-8 de 235 pages en deux parties et 
33 planchesȹȎ. LȂédition conservée ¥ la Ba¢erische StaatsBibliothe� 
a 11Ŝ pages pour la première partie et la numérotation continue 
porte le volume ¥ 235 pages, en accord avec Capitaine. La numé-
rotation des planches est également continue, de ȍȹPL A 1ȹȎ ¥ 
ȍȹPL � 21ȹȎ, ¥ quoi sȂa�outent deux planches qui marquent la ęn 
des deux parties, numérotées 22 et 33 ǻȍȹLes �oies célestesȹȎǼ, ce qui 
concorde également avec la description de Capitaine.

La Bibliothèque nationale de France conserve également un 
exemplaire de lȂouvrage sous la cote En�er 292. Celui-ci a le titre 
de La fille de joie, ou mémoires de Miss Fanny, écrits par elle-même, 
avec lȂadresse de Madame Gourdan et la date de 178Ŝ. �l ne porte 
donc pas lȂindication de première partie et la seconde �ait suite 
sans page de titre particulière, peut-¹tre pour tromper davantage 
le lecteur sur sa date réelle. Les gravures, pour autant quȂon ait pu 
voir, sont aussi celles de lȂédition de 1777 ǻavec la m¹me numéro-
tation ȍȹ5bisȹȎ de la planche F, p. 38Ǽ. Bre�, le no¢au originel que 
représentait en 1777 le corps de texte des éditions dȂAshbee et de la 
vente ChristieȂs a été remis en vente en 178Ŝ sous diverses �ormes 
pour lȂactualiserȹǱ une actualisation que saisissent les témoignages 
liégeois, dans leur apparente disparité.

�out ceci invite ¥ se poser la question du caractère mélangé 
que présentent les volumes mentionnés. On peut �ormuler au 
moins deux h¢pothèses. La première consisterait ¥ envisager que, 
pour plus de sécurité, les deux volumes ont été expédiés sépa-
rément aux clients et que la police en a saisi un certain nombre, 
comme il arriva en 1777 et en 178Ŝ ǻvoir Darnton dans Corpus of 
Clandestine Literature, no 259Ǽ. Par conséquent, il aurait existé des 
exemplaires incomplets de lȂun ou de lȂautre volume, quȂil aurait 
�allu compléter en a�outant le tome qui manquait. Dans lȂautre 
h¢pothèse, lȂédition de 1777 se serait vendue asse£ lentement 
pour quȂil en rest¦t des exemplaires en chantier – par exemple 
en �euilles – neu� ans après sa première parution. �uoi de plus 
naturel que de vouloir les écouler en les liant ou reliant p¹le-m¹le 
avec une prétendue ȍȹnouvelle éditionȹȎ de 178Ŝ, qui nȂaurait rien 
de nouveau en dehors de la page de titreȹǵ

Ashbee note pour terminer que le texte de lȂédition de 1777 
ȍȹest le m¹me que celui du no 10ȹȎ, cȂest-¥-dire une édition de la 
Nouvelle traduction de Woman of pleasur portant en 1770 lȂadresse 
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de Fenton ¥ Londres52. Les parties commencent et se terminent 
de la m¹me manière, respectivement par ȍȹ�e vais te donner, ma 
chere Amie, une preuve indiscutableȹȎ Ȧ ȍȹqui tenoit une bonne 
hâtellerie, lȂépousaȹȎ et ȍȹ�andis que �Ȃétois embarrassée de ce que 
�e deviendroisȹȎȦ ȍȹcȂest de ne point divulguer mes égaremens, et 
de me croire, etc.ȹȎ.

4. Le Portier des Chartreux

C. DuĚo écritȹǱ

Si lȂon mesurait lȂimportance dȂun livre ¥ son retentissement, au 
nombre de ses rééditions, ¥ sa circulation, ¥ la �réquence de ses cita-
tions dans dȂautres ouvrages, ¥ la quantité de ses imitations et de ses 
continuations, alors lȂHistoire de Dom B., portier des Chartreux, écrite 
par lui-m¹me, de Gervaise de Latouche aurait toutes sortes de raisons 
de �aire partie de lȂensemble très restreint des ouvrages ma�eurs au 
ѥѣiiie siècle au câté des plus grands et des mieux reconnus53.

Pour a�outer un témoignage concernant la �réquence de ses cita-
tions, parmi ceux qui sont généralement invoqués, on mentionnera 
la Correspondance de Madame Gourdan, dite la Comtesse, qui intéresse 
plus particulièrement notre propos puisque lȂouvrage est vendu 
par Bassompierre. Un courrier est adressé ¥ celle-ci par ȍȹM. DȘȘ, 
ColporteurȹȎ, le 22 �uin 1780, annonceȹǱ

�e viens, Madame, de recevoir dȂHollande, dȂune superbe édition, 
avec des gravures en taille-douceȹǱ la Pucelle, le Portier des Chartreux, 
Margot la ravaudeuse, les postures de lȂArétin, le Laurier ecclésias-
tique, la Fille de �oie, les Délices du cloÉtre, le Chapitre des Cordeliers, 
lȂentretien de deux Nonnes, pour servir dȂinstruction aux �eunes 
demoiselles qui entrent dans le monde, lȂode ¥ Priape, la �outromanie54.

52  H. S. Ashbee, Catena Librorum Tacendorum, op. cit. ǽn. 50Ǿ, p. 75-7Ŝ. Voir hĴpsǱȦȦboo�s.
google.co.u�Ȧboo�sǵidƽAxlOAAAAcAA�ǭprintsecƽ�rontcoverǭsourceƽgbsȏgeȏ
summar¢ȏrǭcadƽ0Ǜvƽonepageǭqǭ�ƽ�alse. En �ait, le nom de ȍȹFentonȹȎ déguisait 
celui de plusieurs imprimeurs, tant anglais que �ran³ais, remontant �usquȂen 17Ś9, 
avec la parution de lȂoriginale.

53  C. Duѓlo, Philosophie des pornographes, op. cit. ǽn. 15Ǿ, p. 51. Sur lȂaĴribution ¥ 
Gervaise de Latouche, voir E. Boussuєe, ȍȹHistoireǳȹȎ, art. cit. ǽn. Ś8Ǿ. Nous nȂavons 
pu participer ¥ la �ournée dȂétude dédiée ¥ lȂouvrage.

54  Charles �heѣeneau ёe Moranёe ǻǵǼ, 178Ś, Correspondance de Madame Gourdan, dite la 
Comtesse, avec une recueil de chansons à l’usage des soupeurs de chez Madame Gourdan, 
Londres, Che£ �ean Nourse, Libraire, 178Ś, p. 5Ŝ.
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Le Portier des Chartreux est le dernier ouvrage cité par 
U. Capitaine lors de la visite de la ȍȹchambre secrèteȹȎ de la veuve 
Huet. �l se présente dȂabord, ici, sous le m¹me libellé que dans les 
catalogues de BassompierreȹǱ ȍȹHistoire de Gouberdom, portier des 
Chartreux. Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée sous les 
¢eux du St-Père. ǽǳǾ A Rome, 1788. �n-8oȹȎ. CeĴe ȍȹbelle édition, 
avec ęguresȹȎ, annoncent les Notes, se compose de deux parties 
qui comptent respectivement, précise Capitaine, ȍȹ179 pages et 
12 planchesȹȎ et ȍȹ123 pages et 11 planchesȹȎ.

P. Pia, invoquant ȍȹle no 91 du catalogue de la vente Pe¢reęĴe 
du 31 �anvier 1977ȹȎ, mentionne une ȍȹtrès belle et rare édition ornée 
de 2 �rontispices et de 20 ęgures hors texte, libres, non signésȹȎ, 
inconnue des bibliothèques publiques55. Pia a�oute opportunémentȹǱ

CeĴe édition est probablement celle dont la B.N. ne possède que le 
tome ��, sous la cote En�er, 1258, car si ceĴe cote recouvre bien deux 
volumes, le titre de son tome � est diěérent du titre de son tome ��. Un 
ancien collectionneur aura complété lȂun par lȂautre deux tomes dépa-
reillés appartenant ¥ deux éditions diěérentes.

La Bibliothèque nationale dȂAutriche possède également ces 
deux ȍȹpartiesȹȎ ou tomes, reproduits par Google56. Les titres de 
deux tomes ne sont pas seulement ȍȹdiěérentsȹȎ, dans cet exem-
plaire. Le premier a une sorte de premier titre, entièrement gravé, 
sans date, avec lȂadresse ȍȹA Grenoble De lȂ�mprimerie de la 
Gde ChartreuseȹȎ, et un second titre avec vigneĴe daté de 178Ŝ, 
avec lȂadresse ȍȹA RomeȹȎ. La page de titre du second tome oěre 
la m¹me mise en page, les m¹mes caractères t¢pographiques, 
la m¹me adresse et la m¹me date, 178Ŝ, que la page de titre du 
premier, avec une autre vigneĴe.

Le bandeau composé qui ouvre le tome �� est exactement iden-
tique ¥ celui ęgurant au tome �� de la Fille de joie, qui porte la date 
de 1777 [Fig. 1Ǿ. �ous montrent la double caractéristique de la 
partie centraleȹǱ une as¢métrie des Ěeurons en croix ǻŚ ¥ gauche, 5 ¥ 
droiteǼ et une autre as¢métrie des Ěeurons qui constituent le cadre 
intérieur ǻhomogènes au-dessus, interrompus par une croix en basǼ. 

55  P. Pia, Les Livres de l’Enfer, op. cit. [n. 16], p. 335, col. Ŝ21-Ŝ22.
56  [N, hĴpsǱȦȦboo�s.google.beȦboo�sȦaboutȦHistoireȏdeȏGouberdomȏPortierȏDesȏ 

Chartr.htmlǵidƽc��2GqbaUmsCǭredirȏescƽ¢ȹǲ hĴpsǱȦȦboo�s.google.beȦboo�sȦabout 
ȦHistoireȏdeȏGouberdomȏPortierȏDesȏChartr.htmlǵidƽNApVDeR¢CMCǭ 
redirȏescƽ¢.
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Les compositeurs étaient en général asse£ respectueux de la combi-
natoire des éléments agrégés. La mal�a³on signale une composition 
des bandeaux réalisée non seulement dans le m¹me atelier, mais ¥ 
des dates très proches. Bre�, la Fille de joie, tant dans le volume de 
1777 que dans celui de 178Ŝ, et lȂHistoire de Gouberdom ont vraisem-
blablement été composés et imprimés en 178Ŝ ǽFig. 3 à 5].

Fig. 1. Bandeau présent dans le t. II de La Fille de joie (1777)  
et dans le t. II du Portier des chartreux (1786).

Fig. 2. Page de titre du t. 2  
de l’Histoire de Gouberdom, 

portier des chartreux (1786)  
ǽ[sterreichische 

Nationalbibliothe�Ǿ.

Fig. 3. Histoire de Gouberdom, 

portier des chartreux (1786),  
t. 2, p. 1  

ǽ[sterreichische 
Nationalbibliothe�Ǿ.
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Fig. Ś. Titre gravé de La Fille 

de joie (1777) ǽBa¢erische 
StaatsBibliothe�, Rem.�V 2Ŝ32-2Ǿ.

Fig. 5. La Fille de joie (1777), p. 117.

�uȂen est-il des illustrationsȹǵ La diěérence entre le nombre 
relevé par U. Capitaine ǻ12 Ƹ 11Ǽ et celui des planches dans lȂexem-
plaire de la Bibliothèque de Vienne ǻ12 Ƹ 9Ǽ étonnera moins si 
lȂon considère que la série du tome �� est moins homogène que 
celle du tome �. En eěet, si celui-ci a des ȍȹęguresȹȎ numérotées 
de PL 2 ¥ PL 12, sans compter le �rontispice, quatre planches du 
tome �� ǻPL 17-20Ǽ portent des indications de pages qui ne corres-
pondent pas au texte ǻp. 258 ¥ 2Ŝ0 et p. 30ŚǼ. Ces dernières illus-
trations ont sans doute été empruntées ¥ une autre éditionȹǱ pour 
suppléer lȂabsence ou la perte de certaines ȍȹęguresȹȎȹǵ � nouveau, 
lȂéditeur a usé librement du réemploi de réalisations précédentes. 
La gravure du premier titre, ¥ lȂadresse de ȍȹGrenobleȹȎ, a dú lui 
sembler suĜsamment aĴractive pour quȂil redouble ainsi la page 
de titre.

Les Notes de Bassompierre ne �ont pas état des suites données 
au Portier des Chartreux, mentionnées par C. DuĚoȹǱ La tourière des 
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Carmélites de Meusnier de Querlon ǻ17Ś5, 177ŚǼ, les Mémoires de 
Suzon, sœur de D. B. ǻ1778, 1783ȹǵǼ, Histoire de Marguerite, fille de Suzon, 
nièce de D. B. (1784)57. 1lément matriciel de ceĴe chaÉne de lectures, le 
Portier dut entretenir dans une principauté ecclésiastique un singu-
lier ébranlement des valeurs traditionnelles ȍȹen substituant la norme 
naturelle aux commandements religieuxȹȎ, conclut DuĚo, tandis que 
lȂouvrage trouvait sa place ȍȹdans lȂhistoire de la circulation comme 
de lȂélaboration des idées hétérodoxes des LumièresȹȎ58.

Conclusion provisoire
� la ęn de la notice sur lȂédition de Fanny Hill correspondant 

¥ celle trouvée che£ la veuve Huet et annoncée par Bassompierre, 
Ashbee note ¥ propos des gravures, qui ȍȹne sont certainement pas 
de Borel et EluinȹȎȹǱ ȍȹelles sont dans le m¹me st¢le, et possiblement 
dues au m¹me artiste, que celles ęgurant dans la grande édition 
in-8, sans date, de Thérèse philosophe, dans L’Académie des dames. 
Venise chez Pierre Arretin, sans date, de m¹me que dans Le Portier, 
Grenoble de l’Imprimerie de la Grande Chartreuse Ȏ. On vient de voir 
que lȂédition supposée liégeoise du Portier des Chartreux compor-
tait dans lȂexemplaire de Vienne une première page de titre gravée 
qui a précisément ceĴe adresse de ȍȹGrenobleȹȎ. En �aut-il beau-
coup plus, outre les concordances dȂornementation composée, 
pour croire que les éditions mentionnées par Ashbee proviennent 
eěectivement du m¹me atelier – quȂil ne désigne pasȹǵ

On a aussi toutes les raisons de croire quȂelles sont dues ¥ la 
collaboration probable de Bassompierre et de Delorme de La �our. 
Le duo nous est apparu décidé, dès 17Ś3-17ŚŚ, ¥ �aire Ěèche de 
tout bois. Le sé�our des troupes �ran³aises ¥ Liège ¥ la ęn de la 
guerre de Succession dȂAutriche ouvrira largement le commerce 
du livre prohibé, ainsi quȂen témoigne tel édit liégeois de �évrier 
17Ś9 illustré par les travaux pionniers de P.-P. Gossiaux59. Les 
circulations du conĚit �ournirent-elles aux imprimeurs lȂoccasion 

57  Sur la Tourière des Carmélites, voir aussi R. Darnton, Un tour de France littéraire, 
op. cit. ǽn. 12Ǿ, p. 337.

58  C. Duѓlo, Philosophie des pornographes, op. cit. ǽn. 15Ǿ, p. 7Ŝ.
59  Pol-Pierre Gossiauѥ, ȍȹNoticesȹȎ, dans Les Lumières dans la principauté de Liège. 

Catalogue de l’exposition, Liège, Musée de lȂArt wallon, 1980, p. 109-suiv.ȹǲ �ё., 
ȍȹNoticesȹȎ, dans Les Lumières dans les Pays-Bas autrichiens et la principauté de Liège. 
Catalogue de l’exposition, Bruxelles, Bibliothèque ro¢. Albert �er, passim ; D. Droiѥhe, 
Une histoire des Lumières…, op. cit. ǽn. ŚǾ, p. 32-Ś2.
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de donner la première édition de Thérèse philosophe ǵ Ce nȂest pas 
encore assuré. C. DuĚo nȂa sans doute pas tort de se limiter ¥ 
écrire, dans lȂédition donnée par C. Seth, et Cl. Blum, que lȂouvrage 
�ut dȂabord ȍȹimprimé ¥ Liège en 17Ś8ȹȎ60. �ue la première édition 
de Thérèse vendue sous la Révolution par la maison Bassompierre 
remonte ¥ près dȂun demi-siècle plus tât et ait été aussi longtemps 
conservée ne surprendra que si lȂon ne tient pas compte de lȂen-
treprise que représentait lȂimpression, et particulièrement le coút 
des gravures, dȂoù le prix élevé de lȂouvrage – dix livres – en 1793. 
�l nȂest dȂailleurs concurrencé, au catalogue, dans le m¹me genre, 
que parǳ L’Académie des dames, L’Histoire de Gouberdom et Fanny 
Hill. En outre, lȂabsence de censure pendant la première période 
de la Révolution �avorisait la publication ǻet partant la circula-
tionǼ de toute sorte de livres graveleux, voire pornographiques, et 
surtout de ceux qui sȂaĴaquaient ¥ la monarchie et ¥ lȂ1glise.

�ue tous ces ouvrages sȂ¢ présentent aussi avec les dates de 
177Ŝ ou 1777 ne peut rendre indiěérent le �ait que Thérèse soit 
aussi proposé par Bassompierre en ȍȹ2 vol. pet. in-12, belle édit. 
avec toutes les ęg.ȹȎ en 177Ŝ, au prix plus modeste de six livres. 
La vieille École des filles de 1Ŝ55, que lȂon dit ȍȹle premier roman 
libertin du ѥѣiie siècleȹȎ, apparaÉt aussi en 177Ŝ au catalogue de 
Bassompierre61. � lȂépoque, un nouveau prince-év¹que a accédé au 
trâne de saint Lambert. Fran³ois-Charles de Velbruc� nȂoěre pas 
une ęgure de libertin, mais tout de m¹me celle de penseur asse£ 
libre et de �ranc-ma³on. �ean-Fran³ois Bassompierre le père avait-il 
retrouvé les circonstances �avorables qui avaient, comme dans les 
années 17Ś0, excité son audace en matière de ȍȹcuriosaȹȎȹǵ Son ęls, 
qui travaillait oĜciellement avec lui depuis une vingtaine dȂan-
nées, depuis que leurs noms se trouvaient accolés ¥ lȂadresse de la 
maison, aurait-il décidé de donner plus libre cours ¥ une produc-
tion érotique vers laquelle lȂinclinait son tempéramentȹǵ Anne-
Catherine ne montrait pas une main moins �erme pour conduire le 
business. Mais, comme on lȂa vu, cȂest toute une équipe, toute une 
�amille avec ses ramięcations, qui devait pousser sans états dȂ¦me 
trop moraux ou religieux la machine aux bénéęces.

60  Catriona Seth et Claude Bluњ, ȍȹ1ditionȹȎ, Boyer ёȂArєens, Thérèse philosophe / 
Gerѣaise ёe La �ouche, Dom Bougre, Paris, GarnierȦLe Monde, 2010.

61  R. Darnton, The Forbidden Best-Sellers, op. cit. ǽn. 1ŚǾ, p. ŜŚ-Ŝ5, 8Ŝ, etc.ȹǲ C. Duѓlo, 
Philosophie des pornographes, op. cit. ǽn. 15Ǿ, p. 25.
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LȂatelier de la rue Neuvice a été quelque�ois qualięé dȂȍȹégouts 
de lȂEuropeȹȎ. R. Darnton nous �ait observer quȂ¥ la diěérence 
de la ȍȹMaison BassompierreȹȎ, la Société t¢pographique de 
Neuch¦tel ȍȹnȂimprimait pas de livres érotiquesȹȎ et quȂelle les 
ȍȹtirait surtout de Genève, notamment dȂéditeurs pauvres diables 
tels que les �rères �éronȹȎ62. Les tableaux quȂil a dressés, concer-
nant trente-cinq best-sellers commandés ¥ la Société par une 
trentaine de ȍȹgrandsȹȎ et ȍȹpetitsȹȎ libraires �ran³ais, entre 17Ŝ9 
et 1789, montrent cependant que lȂatelier neuch¦telois nȂen était 
pas moins sollicité pour la m¹me liĴérature ȍȹdégoútanteȹȎ63. La 
Fille de joie, Thérèse philosophe, lȂHistoire de dom B… ęgurent respec-
tivement ¥ la 1Śe, 15e et 35e places64. DȂautres ouvrages érotiques 
sont aussi au palmarèsȹǱ lȂArrétin de Dulaurens, la Putain errante, 
lȂÉcole des filles, dont il a également été question65 – sans parler 
dȂun ouvrage dont les avatars cachent par�ois, comme les meubles 
¥ secret, un compartiment soustrait aux regards66. La ȍȹméthode 

62  Courriel de R. Darnton du 23 avril 2019ȹǲ R. Darnton, Un tour de France littéraire, 
op. cit. ǽn. 12Ǿ, p. 113, 133, 297 qui mentionne aussi Pierre Galla¢.

63  R. Darnton, The Forbidden Best-Sellers, op. cit. ǽn. 1ŚǾ, p. Ŝ0-suiv.
64  La Veuve Baritel ¥ L¢on commande ¥ la S�N le Portier des Chartreux ǲ dans la m¹me 

ville, Regnault commande lȂouvrage ainsi que lȂAcadémie des dames et la Fille de joie ; 
le commerce avec MaĴhieu, de Nanc¢, inclut ce dernier titre et lȂAcadémie des dames, 
etc. ǻR. Darnton, The Forbidden Best-Sellers, op. cit. ǽn. 1ŚǾ, p. 5, 8, 2Ŝ-27, etc.Ǽ.

65  Sur la demande dȂenvoi ¥ la S�N de lȂÉcole des filles, des Anecdotes sur Mme la comtesse 
Du Barry, de la Fille de joie et de la Chandelle d’Arras par Letourm¢,  dȂOrléans, voir 
R. Darnton, Un tour de France littéraire, op. cit. ǽn. 12Ǿ, p. 3Ś0.

66  La S�N édite L’observateur anglais de Pidansat de Mairobert. Celui-ci en inti-
tula une continuation L’Espion anglais, où il publia en 178Ś la ȍȹCon�ession dȂune 
�eune ęlleȹȎ, qui deviendra un classique de la liĴérature érotique, en tant que plai-
do¢er très détaillé en �aveur de lȂhomosexualité �éminine, sous le titre dȂAnandria 
ou Confessions de Mademoiselle Sapho, contenant les détails de sa réception dans la secte 
anandrine, sous la présidence de Mlle Raucourt, et ses diverses aventures ǻvoir la notice 
que nous avons consacrée sur le site Digit18 ǽhĴpsǱȦȦwww.swedhs.org Ȧdigit18Ȧ
index.htmlǾ ¥ lȂouvrage numérisé par google boo�sȹǱ hĴpsǱȦȦboo�s.google.beȦ
boo�sǵidƽG-1NAAAAcAA�ǭhlƽ�rǭsitesecƽreviewsǼ. On peut se demander ce qui 
explique la position du périodique, en trei£ième place, �uste avant la Fille de joie et 
Thérèse philosophe. Voir aussi, sur la commande de L’Espion anglais par les libraires 
Bergeret, de Bordeaux, et Moss¢, de Marseille, R. Darnton, Un tour de France litté-
raire, op. cit. ǽn. 12Ǿ, p. 335. Sur lȂidentięcation de lȂauteur du Portier des Chartreux 
avec Gervaise de La �ouche dans L’Observateur anglais de 1777, voir E. Boussuєe, 
ȍȹHistoireǳȹȎ, art. cit. ǽn. Ś8Ǿ, p. Ś0Ś. On notera aussi la présence, sur les sommets 
des échanges entre la S�N et les libraires, des Anecdotes sur Mme la comtesse du 
Barry du m¹me Pidansat de Mairobert. Voir �ean Sєarё, ȍȹPidansat de Mairobert, 
�ournaliste ¥ deux visagesȹȎ, dans Nouvelles, gazettes, mémoires secrets (1775-18000), 
Karlstad University Studies 10, 2000, p. 15-25. Nous remercions �. Sgard de nous 
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liégeoiseȹȎ dȂadresser des ouvrages en �euilles, magistralement 
mise en évidence par Darnton, devait savoir exploiter la pratique 
du ȍȹlardageȹȎ ou de la ȍȹ�arceȹȎ qui consistait ¥ ȍȹbourrer les 
�euilles dȂun ouvrage par celles dȂun autreȹȎ, le premier titre 
cachant ¥ la censure ou ¥ la douane le contenu moins honorable 
du second. Charmet de Besan³on commandait ainsi en 1775 les 
�euilles dȂun ouvrage de Madame Riccoboni où se nichaient celles 
de la Chandelle d’Arras de Dulaurens – par parenthèses, un livre 
t¢piquement édité ou contre�ait ¥ Liège, Dulaurens a¢ant aussi les 
�aveurs de �ean-Edme Du�our, ancien prote de Bassompierre, ¥ 
Maastricht67. Malherbe de Loudun, lȂannée suivante, �aisait glisser 
une École des filles dans la rubrique de la Liturgie des Protestants en 
France et la Fille de joie dansǳ le Nouveau Testament.

Le calvinisme de Neuch¦tel ne voulait donc pas se compro-
meĴre en imprimant ce genre dȂouvrages, mais ceci ne lȂemp¹-
chait pas de le m¹ler aux productions plus dignes dont il inondait 
la France. � câté des Ś3Ŝ et Ś2Ŝ volumes de la Pucelle d’Orléans et 
des voltairiennes Questions sur l’Encyclopédie, les 372 et 3Ŝ5 exem-
plaires de la Fille de joie et de Thérèse philosophe �ont peut-¹tre tache, 
mais ne �ont pas mauvais chiěre en matière de ventes. Liège, on 
le répétera, ne sȂembarrassait pas de ces scrupules, ¥ la mesure 
dȂune autorité cléricale qui savait �ermer les ¢eux quand il était 

avoir communiqué ceĴe étude. Voir aussi, sur les Anecdotes et sa demande ¥ la S�N 
par les libraires Bergeret ǻBordeauxǼ, Buchet ǻNÉmesǼ, Letourm¢ ǻOrléansǼ et Pavie 
ǻLa RochelleǼ, R. Darnton, Un tour de France littéraire, op. cit. ǽn. 12Ǿ, p. 329-3Ś0. 
Sur la commune origine de lȂédition de ȍȹLondres, 1775ȹȎ avec le Recueil nécessaire. 
Avec l’Évangile de la raison de Voltaire « Londres, 1776 », voir David Aёaњs, Daniel 
Droiѥhe et Alice Piette, hĴpsǱȦȦboo�s.google.beȦboo�sȦaboutȦAnecdotesȏsurȏMȏ
laȏcomtesseȏDuȏBarri.htmlǵidƽSVu�8��en9cCǭredirȏescƽ¢, Almanach de la librairie, 
1781, Paris, Moutard ǻnotice ęgurant sur le site Digit18 précitéȹǱ 2019Ǽ.

67  R. Darnton, The Forbidden Best-Sellers, op. cit. ǽn. 1ŚǾ, p. 17-18ȹǲ Caroline 
leinerњann, L’Abbé Henri-Joseph Dulaurens et le monde de la littérature clandestine 
au xviiie siècle, mémoire de licence en langues et liĴératures �ran³aises et romanes, 
Université de Liège, 2 vol., 1998ȹǲ Caroline leinerњann et Daniel Droiѥhe, 
ȍȹLes contre�a³ons maastrichoises dȂImirce de lȂabbé Dulaurens par �ean-Edme 
Du�our ǻ177Ś, 177ŜǼȹȎ, Le livre et l’estampe 53, 2007, p. 79-101ȹ; D. Droiѥhe, ȍȹ�uand 
Dulaurens publiait ¥ Liège ses ȃobscénitésȄȹȎ, Bulletin de l’Académie Royale de Langue 
et de Littérature Françaises, séance de lȂALLFB du 8 nov. 2008 – hĴpǱȦȦwww.arllĠ.beȦ
ebibliothequeȦcommunicationsȦdroixhe081108.pd�. Sur les éditions et contre�a³ons 
de Du�our, du point de vue de la bibliographie matérielle, voir Muriel Collart, 
ȍȹDes beaux ornements aux belles bibliothèques. � propos de lȂédition clandestine 
des Œuvres de Brantâme par �ean-Edme Du�our ǻMaastricht, 1779ǼȹȎ, Histoire et civi-
lisation du livre 13, 2017, p. 1Ŝ7-183 ǻContrefaçons dans le livre et l’estampe, xve-xxie siècle, 
éd. �ann Sorёet).

P
D

F
 a

dr
es

sé
 à

 l'
au

te
ur

 p
ou

r 
un

 u
sa

ge
 s

tr
ic

te
m

en
t p

er
so

nn
el

. ©
 L

ib
ra

iri
e 

D
ro

z 
S

.A
.



David Adams et Daniel Droixhe

104

question dȂintér¹t commercial et quand le prince-év¹que donnait 
la note, dans le genre dȂun rapport rel¦ché aux idées toutes �aites 
et au traditionalisme de ses ouailles. �ui dira quel écart sépare 
ici la librairie catholique de celle dȂautres centres t¢pographiques 
ré�ormés, comme ceux de Hollande ¥ laquelle Liège sert de relais 
vers la Franceȹǵ Pourquoi la librairie liégeoise nȂen aurait-elle pas 
�ait ses choux gras, après toutȹǵ
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